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L
es discours sur les affaires pu-
bliques, dans leurs abordages 
concurrents autour d’une per-
ception légitime et généralisée de 
la réalité sociale et politique, font 
appel à la controverse, au spec-
tacle et au registre dramatique. En 

particulier, les discours sur l’actualité révèlent que les 
médias, en tant qu’acteurs politiques, encadrent leur 
couverture en suivant une dynamique de polarisation 
qui les dépasse, mais dont ils représentent un maillon 
central. Dans cette arène de conflit des sens, hommes 
politiques, médias, mouvements sociaux, institutions 
religieuses et autres acteurs sociaux et publics se re-
trouvent au sein d’une même communauté, où ils dia-
loguent et rivalisent pour imposer leur propre défini-
tion des problèmes publics, certains plus efficacement 
que d’autres selon les circonstances, en utilisant l’en-
semble des plateformes d’expression présentes dans le 
paysage complexe des médias numériques actuels. Le 
sens public qui sera en définitive établi dépendra des 
stratégies discursives utilisées et révélera les rapports 
de force présents, à un instant donné, au sein de cette 
communauté.

Étudier le jeu convergent de ces acteurs dans l'ago-
ra demande d’en avoir une vision intégrale, globale et 
structurelle, en considérant le circuit de communica-
tion dans son ensemble et en se penchant sur toutes 
les dimensions des conflits de pouvoir symbolique à 
l’œuvre dans ce processus. Cela nous amène à écar-
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ter l’hypothèse selon laquelle les acteurs stratégiques, 
les professionnels de l’information et les publics ne 
seraient que le reflet de réalités politiques et sociales 
aseptisées. Au contraire, les politiques, les questions et 
les événements sont soumis à des schémas de sélection 
et d’interprétation définis au travers de négociations et 
de luttes, qui peuvent évoluer avec le temps. C’est dans 
cet esprit de réflexion critique sur la réalité politique et 
sociale que nous avons proposé le dossier « Les études 
sur le cadrage médiatique en Amérique latine ».

Aborder cette problématique dans la revue Sur 
le journalisme se justifie au regard des avancées de la 
recherche en communication politique au cours des 
dernières décennies, notamment en lien avec la théo-
rie du cadrage. Celle-ci s’est progressivement conso-
lidée dans le champ de l’analyse politique pour deve-
nir un programme de recherche multiparadigmatique 
(D’Angelo, 2012), avec la production croissante de tra-
vaux théoriques et empiriques fondés sur cette pers-
pective en Amérique latine. Les récents événements 
politiques, institutionnels et sociaux dans la région 
renforcent le besoin de recherches approfondies, selon 
une approche large et flexible, pour adresser de façon 
globale la production et la circulation des sens publics.

Plus précisément, les cadrages médiatiques, les 
discours politiques et les cadrages de sens pour l’ac-
tion collective, entre autres, constituent aujourd’hui 
des outils efficaces pour analyser les caractéristiques 
de la communication gouvernementale, les récits po-
larisants lors des campagnes électorales, la couverture 
médiatique des inégalités de genre, l’action collective 
des mouvements sociaux et l’activisme, la configura-
tion discursive de l’immigration, le traitement des 
actualités criminelles ou encore l’activation de ca-
drages dans les réseaux sociaux numériques, capables 
d’échapper aux circuits conventionnels de l’informa-
tion. En somme, cette approche analytique fournit les 
outils nécessaires pour réfléchir aux différents stades 
du processus de communication : des cadrages des dif-
fuseurs à ceux présents dans les textes, ainsi que des 
schémas d’interprétation des publics aux cadrages in-
fluençant la culture politique dans laquelle les discours 
sont produits et circulent.

Le concept d’« intégralité » du cadrage (Aruguete, 
2021 ; D’Angelo, 2012) permet d’aborder ce processus 
à partir de différents paradigmes : critique, cognitif et 
constructiviste. Le paradigme critique se concentre 
sur la phase de construction du cadrage médiatique, 
en étudiant la relation entre les mouvements sociaux, 
les élites politiques et les médias (Ingrassia et al., 
2023). Le paradigme cognitif s’intéresse à l’influence 
des messages, à la manière dont les cadrages activent 
des schémas perceptifs individuels pour évaluer les 
événements politiques ou d’autre nature (Matthes & 
Kohring, 2008), et à la façon dont ils interagissent avec 

les connaissances préalables d’un individu pour in-
fluencer ses interprétations. Le paradigme constructi-
viste analyse de façon holistique les processus sociaux 
de formation des conceptions du monde touchant aux 
questions politiques. Selon cette approche, la propa-
gation de certains cadrages s’explique par la cohérence 
entre les conventions culturelles, les traditions narra-
tives et les schémas individuels des consommateurs 
que les éléments de cadrage sont en mesure d’activer.

Partant de la sociologie interprétative et de la psy-
chologie cognitive, l’approche du cadrage adoptée ici 
est centrée sur les médias, en insistant sur leur impor-
tance au sein d’un processus social plus large de défini-
tion de la réalité. Les revues historiques et théoriques 
sur le cadrage s’associent à des approches fondées sur 
l’application empirique de différents paradigmes. La 
coexistence de ces derniers permet d’aborder globale-
ment le processus de cadrage de la communication à 
partir de points de vue théoriques convergents, parfois 
complémentaires, parfois opposés. Bien que ce champ 
suscite de nombreux débats théoriques (Entman, 1993, 
2007 ; D’Angelo, 2002, 2012 ; Scheufele & Tewksbury, 
2007), ses fondements épistémologiques ont donné 
lieu à peu d’études approfondies. C’est pourtant un 
point important, compte tenu des divers courants 
qui ont fourni les bases épistémologiques de ce pro-
gramme de recherche multiparadigmatique (D’Ange-
lo, 2012).

Les articles scientifiques réunis ici se proposent 
de réfléchir aux thèmes exposés ci-dessus, tout en ex-
plorant des pistes empiriques pour analyser les dyna-
miques impliquées dans la création, la circulation et 
la réception des cadrages tout au long du processus 
d’échange de significations.

La contribution d’Ângela Marques, Luis Mauro, 
Sá Martino et Vanessa Spirandeo porte sur les pré-
misses posées par Erving Goffman (2002, 2012) et 
Judith Butler (2004, 2015, 2019) et invite à une ré-
flexion approfondie, n’excluant pas les contradictions 
internes, sur les fondements épistémologiques de la 
théorie du cadrage. Il en ressort certains aspects fon-
damentaux permettant de saisir comment le cadrage 
a évolué pour devenir l’une des principales théories 
du champ de la communication politique. Ces aspects 
fourniront également des points d’entrée pour la pers-
pective épistémologique et théorique de ce dossier. 
Le concept de cadrage tel que proposé par Goffman 
aide en effet à comprendre les échanges interprétatifs 
à l’œuvre dans le processus de communication. Goff-
man utilise le terme « frame » pour désigner les élé-
ments à partir desquels s'organisent les principes qui 
gouvernent l'interprétation des événements sociaux 
et la participation subjective à ces derniers. Pour cet 
auteur, l’« analyse des frames » revient à explorer la fa-
çon dont l’expérience s’organise en ces termes (Goff-
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man, 1974, p. 10-11). Butler part de la conception de 
Goffman pour l’appliquer aux cadrages médiatiques, 
envisagés comme des constructions qui indiquent des 
positions de pouvoir et cherchent à réguler les expé-
riences intersubjectives. Cette perspective critique sur 
la production journalistique et les images médiatiques 
relie à son tour la pensée de Butler à d'autres travaux 
présentés dans ce dossier. 

La conception du cadrage proposée ici suppose de 
reconnaître que les journalistes ont également recours 
à des schémas de compréhension et d’interprétation 
de la réalité pour élaborer le contenu de leurs actuali-
tés. Ces contenus sont définis comme des ensembles de 
ressources symboliques ou des « panoplies d’outils » 
(D’Angelo, 2002) qui simplifient la compréhension des 
événements par la société. Ces ressources symboliques 
prennent forme au travers des images et des significa-
tions présentes dans les représentations médiatiques, 
tout en étant influencées par d’autres facteurs, tels 
que les expériences personnelles, les caractéristiques 
du sujet, les identifications culturelles antérieures et 
la mémoire collective d’une communauté (Koziner, 
2015, p. 28).

L’article de Pablo Pimentel s’intéresse à la 
manière dont le journalisme construit des récits 
et réorganise des signes pour aborder une réalité 
socialement construite. Pimentel propose ainsi de 
repenser l’analyse du processus de cadrage à partir 
d’une «  perspective critique latino-américaine  ». 
En ce sens, sa contribution est fondamentale, car 
elle montre la nécessité d’adopter une position 
qui dépasse les «  hypothèses épistémologiques 
empiristes  » et abandonne la prétention à l’objec-
tivité souvent exigée pour l’étude de la couverture 
des questions politiques. Pimentel soutient que la 
construction des récits repose sur des logiques pro-
fessionnelles routinières, qui se reflètent dans leur 
forme et leur contenu, ainsi que sur des mécanismes 
institutionnalisés qui sous-tendent les relations in-
ter-organisationnelles. Il identifie en outre, dans les 
éditoriaux journalistiques, des ressources discursives 
révélatrices du positionnement et de l’autorité des 
organisations médiatiques. En partant des conflits de 
sens qui ont marqué les crises politiques récentes au 
Brésil, l’auteur conclut que le ton interventionniste 
des acteurs journalistiques est un bon exemple de ce 
qu’il appelle le système médiatique « libéral-captif », 
dans lequel la presse favorise ses propres agendas et 
ses intérêts, tout en maintenant une apparence de 
neutralité et d’impartialité. Présenter cette produc-
tion de sens comme un processus objectif n’est rien 
d’autre qu’un « rituel stratégique de protection des 
journalistes contre les risques de leur activité profes-
sionnelle », et sutout un moyen inconscient et natu-
ralisé de légitimer le statu quo à travers la pratique 
journalistique (Tuchman, 1999, p. 199).

Une vision large du cadrage implique de recon-
naître sa présence dans tous les types de messages, 
ainsi que dans les différentes étapes de la production 
et de la reconnaissance du discours (Duckman, 2001). 
Cependant, jusqu’à présent, les études se sont princi-
palement concentrées sur la détection et l’analyse du 
cadrage présent dans les actualités, suscitant des cri-
tiques pour leur trop grand « biais médiacentrique » 
(Valera Ordaz, 2016). Selon cette optique médiacen-
trique, les cadrages sont définis comme des ensembles 
de moyens discursifs grâce auxquels différents acteurs 
politiques, corporatifs ou médiatiques proposent 
une manière de définir les questions d’intérêt public 
(Schuck et al., 2013). Il s’agit d’un type de traduction 
de l’information qui utilise des cadres pour proposer 
un point de vue particulier sur la réalité (D’Angelo, 
2002 ; de Vreese, 2003 ; Entman, 1993 ; Matthes, 2012). 
Cependant, ce parti pris ne tient pas compte de la va-
riété que le processus de cadrage peut apporter et du 
fait qu’il peut intervenir dans toute manifestation de 
communication impliquant la création, la circulation 
et la transmission de messages. Il est particulièrement 
important de garder cela à l’esprit pour agir dans l’en-
vironnement numérique actuel. En ce sens, l’article de 
Henrique Moreira Caixeta présente une proposition 
théorico-méthodologique intéressante pour réfléchir 
aux relations entre les séries, le public, le journalisme 
policier et l’opinion publique.

Dans le domaine de la communication politique, il 
est courant de faire référence aux discours politiques 
en tant que sources importantes pour le processus 
de définition de l’agenda et du débat politiques. Le 
cadrage médiatique indique quant à lui comment les 
événements sont présentés au travers d’informations 
qui soulignent ou excluent certains aspects de la réalité 
(de Vreese, 2005 ; Muñiz, 2015). En somme, le cadrage 
est conçu comme un paradigme permettant d’enrichir 
les approches comportementales et critiques, qu’elles 
soient quantitatives ou qualitatives. Le cadrage est 
une forme d’exercice du pouvoir, car il affecte notre 
compréhension du monde politique (Reese, 2007). 
Cependant, on manque d’études qui abordent de ma-
nière empirique la question du cadrage politique et de 
son impact sur le traitement efficace des événements 
par les médias. Nous nous référons plus précisément à 
l’analyse des stratégies de communication employées 
par les différents acteurs au sein du système politique 
pour défendre une vision donnée de la réalité sociale 
et des politiques publiques, à travers des dispositifs 
de plaidoyer (Carragee & Roefs, 2004  ; de Vreese, 
2012). Bien que ce type d’études puisse être mené dans 
différentes sphères du champ politique, celles-ci se 
penchent le plus souvent sur l’influence qu’exercent 
les cadres proposés par les gouvernements dans le cas 
des systèmes parlementaires. De fait, les cadres pro-
mus par les gouvernements ou d’autres responsables 
politiques sont autant de représentations officielles 
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qui tantôt s’intègrent, tantôt s’opposent aux diverses 
instances d’échange discursif, les cadrages se mani-
festant alors comme des formes de conflit de sens. La 
contribution de Mario Luis Grangeia au présent dos-
sier aborde ce sujet d’étude de manière éloquente. 
Reprenant le concept de cadrage sous l’angle de la 
sociologie culturelle, il examine les discours gouverne-
mentaux au cours des 30 années qui ont suivi la restau-
ration de la démocratie (1985-2016) et durant la prési-
dence de Getúlio Vargas (1930-1945/1951-1954), en se 
concentrant sur les images des politiques sociales au 
Brésil véhiculées par ces gouvernements. « Pendant la 
phase de construction du cadrage des actualités et des 
politiques publiques, les différents acteurs concernés, 
tels que les journalistes, les institutions médiatiques, 
les décideurs politiques et la société civile, s’engagent 
dans des luttes de pouvoir qui laissent leurs traces dans 
les textes, qu’il s’agisse de documents médiatiques ou 
politiques.  » (Koziner, 2022, p. 197). À partir de là, 
poursuit Koziner (2022), divers acteurs, surtout ceux 
avec davantage de poids dans les débats politique et 
public, vont représenter des intérêts et des visions du 
monde et tenter des instaurer comme des points de 
vue généraux, largement partagés. Ici, la confrontation 
entre deux niveaux du framing devient évidente : d’un 
côté, le cadrage de la communication, qui se rapporte 
à l’information transmise, et de l’autre, le cadrage de 
la pensée (frame in thought), qui renvoie à la compré-
hension cognitive individuelle de l’information reçue 
(Druckman, 2001). Pour comprendre les effets pro-
duits par les cadrages officiels, il est donc essentiel de 
saisir quels sont les cadrages promus et activés à partir 
des paradigmes critique et constructiviste.

Depuis la fin du XXe siècle, l’inquiétude face au 
risque aléatoire d’être victime d’un crime a pris corps 
non seulement dans l’opinion publique, mais aussi 
dans les agendas politiques et, avant tout, dans la cou-
verture médiatique (Dammert, 2010 ; Kessler, 2009). 
La criminalité, la violence et l’insécurité publique ont 
pris une place croissante dans les médias, surtout au 
cours des dernières années. La peur du crime s’est 
peu à peu répandue dans différents centres urbains, 
grands, moyens ou petits. La façon dont les faits di-
vers et les violences de toutes sortes sont présentés 
et qualifiés, la manière dont les victimes et les auteurs 
d’infractions sont décrits et la caractérisation des lieux 
géographiques en fonction de leur dangerosité ne sont 
que quelques-unes des caractéristiques qui façonnent 
ce type d’actualités. Cette problématique est d’autant 
plus pertinente lorsqu’il s’agit de contextes autori-
taires, comme sous les dernières dictatures militaires 
qui ont sévi dans la région avant la redémocratisation. 
C’est dans un tel contexte que Júlio César Rigoni Filho 
étudie le rôle joué par la couverture journalistique au 
cours de cette période et met en évidence l’existence 
de cadrages criminels, au détriment des cadrages de 
santé publique.

Un autre thème abordé dans ce numéro de Sur 
le Journalisme est celui des inégalités de genre et 
de la violence masculine, deux problèmes majeurs 
frappant de nombreuses sociétés et devenus ces 
dernières années des questions d’intérêt public. Les 
problèmes sociaux doivent être définis et légitimés 
dans au moins l’une des arènes en concurrence pour 
acquérir le statut de questions d’intérêt public (In-
grassia et al., 2023). Les médias constituent l’un de 
ces espaces de compétition, non seulement parce 
qu’ils produisent des sens publics qui s’opposent 
à d’autres acteurs politiques et sociaux, mais aussi 
parce qu’ils permettent aux événements sociaux de 
gagner en visibilité. Scott (2019) fait observer que 
le genre n’a pas été historiquement défini en ces 
termes et qu’il s’agit d’une construction émergeant 
« d’organisations sociales historiquement situées et 
de représentations culturelles » (Scott, 2019, p. 69). 
En ce sens, les mouvements féministes ont joué un 
rôle clé pour promouvoir ce problème social au rang 
de question d’intérêt public. L’article « La couver-
ture médiatique des violences faites aux femmes dans 
les journaux amazoniens  : une analyse de cadrage 
des actualités publiées en 2021  », de Daniele Silva 
Lima, Wyldiany Oliveira, Gabriela Almeida Silva et 
Camilla Quesada Tavares, s’inscrit dans cette idée. 
Les auteur.e.s présentent une revue des théories et 
méthodes pour l’étude du cadrage des informations 
sur les violences faites aux femmes dans trois groupes 
médiatiques de l’Amazonie légale, l’une des régions 
du Brésil qui a compté le plus d’affaires en lien avec 
ce problème social au cours de la période étudiée. Iels 
suggèrent par ailleurs que les idées de Scott peuvent 
être complémentaires des fonctions du cadrage pro-
posées par Entman (1993), au plan théorico-métho-
dologique, pour analyser une série de cadres avec 
une perspective de genre dans les médias régionaux, 
tels que les cadres pénaux, juridiques, statistiques, 
dramatiques ou encore de conscience et de genre, en 
tenant compte de leur fort pouvoir de mobilisation 
sociale pour répondre aux demandes et aux besoins 
sociaux de la population (Ghizzoni, 2013).

Dans «  What is all about?  Framing in Political 
Science  », Druckman (2011) associe le terme «  ca-
drage » à la notion de « préférence ». Nous compre-
nons, assimilons et interprétons les objets, les phéno-
mènes et les événements dans le monde en fonction de 
nos préférences. James (1869) affirme en outre que la 
sélection de certains schémas de pensée activés par les 
abordages d’un discours, en considérant que les évé-
nements politiques et sociaux sont aussi des construc-
tions discursives, dépend de la capacité de ces enca-
drements à faire écho aux connaissances préalables et à 
ne pas les contredire. Pour reprendre Butler, les cadres 
sont définitivement des «  formes d’intelligibilité qui 
favorisent le fonctionnement de l’État et qui se consti-
tuent donc par elles-mêmes » (p. 213).
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Nous avons donc cherché à réunir, dans ce numéro, 
les éléments d’une conception du processus de cadrage 
en communication qui prenne en compte l’ensemble 
des informations complémentaires requises pour don-
ner du sens à une interprétation ou une réinterpréta-
tion du monde. Ici, de nouveaux discours entrent en 
contact, activant les informations antérieures et les 
preuves dont nous disposons pour évaluer des sujets. 

Notre intention était de présenter quelques-unes des 
multiples perspectives qui nous permettent de com-
prendre le cadrage comme un programme intégral, 
complet, dynamique et interactif.

Traduit par Laure Schalchli
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